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AVANT-PROPOS 
L'année 1988 fut-elle bien remplie ? C'était celle du centenaire de la 
création de notre Société. L'événement ne pouvait la laisser indifférente. 
Du moins son Comité le crut-il. Les temps ayant bien changé depuis, il 
n'était pas inutile de se pencher sur le comment et le pourquoi d'une telle 
naissance, de s'interroger sur les causes d'une telle longévité, somme toute 
exceptionnelle dans le monde associatif où rien ne perdure sans le consensus 
toujours renouvelé des sociétaires. On le fit sans ostentation narcissique, 
avec le souci de comparer des expériences identiques en Lorraine et hors 
de Lorraine, de soupeser notre relative (in)adaptation aux besoins culturels 
de l'horizon 2000. Rétrospective/prospective : ce fut la dialectique des 
journées tenues à Metz et à Bitche les 30 septembre et ]er octobre derniers, 
dont les Actes vous donneront bientôt les ressorts. 
Cependant, ce centenaire - où la SHAL se donnait rendez-vous avec 
ellecmême - ne fut pas le « grand moment » espéré. Il mobilisa moins de 
participants que nos traditionnelles Journées d'études mosellanes. Dates 
mal choisies ? Publicité insuffisante ? Interférences avec d'autres manifes­
tations ? Dysfonctionnement des relais internes ? Nature des questions 
traitées ? Médiocre « dramaturgie » du thème ? On épiloguera longtemps, 
même si, objectivement, nombre de « causes » ne peuvent être retenues. 
La réflexion entreprise depuis par le Comité et les bureaux de section 
permettra bientôt un diagnostic plus affiné. 
La SHAL n'en a pas moins poursuivi son bonhomme de chemin. Là 
où la confiance des Pouvoirs publics l'associait à des travaux délicats : 
commission régionale du patrimoine historique, archéologique et ethno­
graphique (COREPHAE), groupe technique de planification « Culture 
et Patrimoine » de la Région Lorraine (élaboration du plan lorrain 1989-
1993), commissions départementales des objets mobiliers et de l'informa­
tion historique pour la paix. Là où s'étaient tissées de solides relations de 
travail : directions régionales des affaires culturelles, des antiquités de 
Lorraine, Académie nationale de Metz. Ou lorsqu'il fallait sortir de sa 
« tour d'ivoire » afin d'en assurer la promotion : Journées Divodurum 
(Porte des Allemands, 22-23 octobre 1988), Forum des Associations 
(Foire internationale de Metz-Grigy, 29-30 octobre), exposition des sociétés 
savantes de Moselle (péristyle de l'Hôtel de Ville de Metz, 2-10 décembre). 
Chaque fois, la même poignée de bénévoles (grand merci à eux !) fit l'arti­
cle sur les missions de notre Société, son organisation décentralisée, ses 
activités, ses publications. Tout en recueillant doléances, suggestions, 
encouragements et quelques adhésions ... y compris pour les groupes 
locaux. 
Contacts bien utiles, qui balaient la morosité de propos parfois trop 
chagrins. Nous serons à nouveau présents à Divodurum 1989 et à L'Été 
du Livre , place d'Armes, début juin. La notoriété de notre Société est 
1 
donc bien réelle. A preuve le concours généreux des collectivités territoria­
les, Conseil Général en tête, auxquelles elle redit sa gratitude. Sa collabo­
ration est souvent souhaitée, son patronage recherché. Ainsi, la section 
des Pays de la Nied cautionne ce qui se fait autour de Freistroff. Celle de 
Sarrebourg, déjà remarquée par son activité éditoriale, coordonne locale­
ment les manifestations du Bicentenaire de la Révolution française. Nul 
doute que les autres s'y emploieront également. Celle de Metz a engagé la 
SHAL tout entière dans un cycle de conférences sur la Révolution en 
Lorraine, patronné par le Comité Liberté-Égalité-Fraternité 57, et qui a 
déjà irrigué Metz, Nilvange, Thionville, Forbach, Vic-sur-Seille, L'Hôpi­
tal, Ham-sous- Varsberg, Longwy, Woippy ... L'ensemble des recherches 
en cours fournira la matière d'un numéro spécial des Cahiers Lorrains à 
paraître au début de l'automne prochain. 
Cet effort « révolutionnaire » ne compromet en rien d'autres initiati­
ves. Les conférences de Mesdames Demarolle et Kuhn sur l'art régional 
ont fait salle comble à la Direction régionale des Affaires culturelles que 
nous remercions de sa parfaite collaboration. Cette expérience sera recon­
duite, voire élargie. Bref, les initiatives ne manquent pas au sein de la 
SHAL, comme le révèlent chaque année - mais après coup - les rapports 
d'activités des diverses sections. On se plaint pourtant 1 Ici, du manque 
d'excursions. Là, d'une excessive technicité de certains articles des Cahiers 
Lorrains ou de l'insuffisance d'études micro-locales. On condamne, ici, 
les numéros à thème, pour s'en féliciter ailleurs. En oubliant qu'il faut 
varier les genres, scruter les modalités régionales des grandes questions 
historiques et que les sections ont leurs propres Cahiers . 
Une chose est sûre. Il y a quelque déperdition dans nos activités, 
faute d'une parfaite coordination de l'information. Pourquoi ne pas insérer 
dans les Cahiers Lorrains - vœu répété dix ans durant - le programme des 
excursions des sections (il y en a tout de même une vingtaine par an) afin 
de permettre à quiconque d'y participer ? Ou le sommaire des Cahiers de 
section (riches en études micro-locales), afin de leur assurer une diffusion 
plus large ? « Qui donne, reçoit », dit l'adage populaire. L'autonomie 
des sections (un bien en soi) n'a de sens que si elle échappe au syndrome 
du « vase clos ». Sur un marché culturel aujourd'hui fort encombré, la 
SHAL, sans jamais perdre son identité, a édifié un réseau de synergie 
avec un nombre croissant de partenaires institutionnels. Synergie externe, 
qui lui permet toujours d'être connue et reconnue. Reste à parfaire sa 
synergie interne ... à l'aube du troisième millénaire. 
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